
J’attends.
J’attends.
Nuit et jour. J’attends.
Du soir au matin. J’attends.
Quand donc cela va arriver ?

J’attends. 
Je ne mange plus, je ne dors plus. J’attends.
La peur m’envahit, je la renie. J’attends.
Quand donc cela va se passer ?

J’attends.
Une semaine, deux ? Trois. J’attends.
Mes amis disparaissent, leurs corps reviennent, inertes ou incertains. 
Vais-je supporter ?

J’attends.
Les cris se font entendre. J’attends. 
Des explosions pleuvent telle la pluie. J’attends.
Comment relativiser ?

J’attends.
Cette guerre qui n’en finit plus. J’attends.
Je ne la supporte plus. J’attends
Comment l’oublier ?

J’attends.
On me donne des armes. J’attends.
Je les rejette. J’attends.
Il faut que vous vous fassiez à l’idée que je vais toujours refuser.



J’attends.
Vous pourrez me torturer. Je n’y toucherai pas. Je ne suis pas comme ça. 

[J’attends.                                                   
Vous pourrez me commander, je  ne vous écouterai pas. Je ne suis pas comme 

[ça. J’attends.
Pourrez-vous m’y obliger ?

J’attends.
Pour combien de temps encore ? J’attends.
Tu crois me faire peur, tu crois me faire grincer des dents. J’attends.
Je ris déjà, rêvant de  ton arrivée.

Je t’attends. Toi.  La mort.

Amélie F.


